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Mise en scène de Julie Brochen avec Mexianu Medenou (Dom Juan) au Théâtre national de Strasbourg, 2011. ph © Franck Beloncle
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6Le donjuanisme est un humanismepar Philippe VilainSans doute le Dom Juan de Molière a-t-il si bien scandaliséson époque en raison de la philosophie libertine qu’y incarnaitson héros et qui agitait trop les bonnes mœurs depuis le débutdu xviiesiècle, pour se permettre le luxe d’être représenté authéâtre, encore moins d’y connaître un succès populaire, commece fut le cas avant son interdiction en 1665. Jouée seulementquinze fois, la pièce interroge la conception pour le moinssubversive du libertinage 1, qui ne doit plus se concevoir commeun acte de pure débauche, mais autant comme un acte de révolteface à la religion que comme l’afﬁrmation d’une volonté indivi-duelle qui trouvera son aboutissement dans la pensée individua-liste du xviiiesiècle. Surtout, justiﬁant le libertinage de DomJuan par une apologie de l’individualisme, non seulementMolière contrevient à l’idée commune d’une condamnation dusujet, mais il renverse un certain nombre de valeurs en faisantde celui-ci un principe de liberté et de plaisir souverains, selonlequel Dom Juan, dans l’individualisme outrancier d’un jouir pour soi, méprise toutes formes d’engagements, d’obligations etde devoirs moraux. La satire de Molière scandalise en ce qu’elle1. Le dictionnaire de l’Académie de 1718 déﬁnit le libertin comme « celui quifait profession de ne point s’assujettir aux choses de la religion ». Le libertinage concerne à la fois un mouvement moral et philosophique (libertinage érudit) etl’attitude d’individus libres, n’obéissant à rien d’idéologique, mais à un principede plaisir ou de jouissance spontanée (libertinage des mœurs).


[image: background image]
7Le donjuanisme est un humanismeabolit les frontières du manichéisme religieux, pulvérise lesquestions du Bien et du Mal, en prônant une morale positiveselon laquelle l’irréligion naît d’une religion toute personnelle,l’incroyance d’une croyance en ses propres valeurs, l’inconstanceavec les femmes de la volonté de les honorer.S’il n’existe probablement pas de ﬁgure plus exemplaire del’inconstance que Dom Juan, jeune noble libertin, séducteurimpénitent, incapable d’attachement, peu soucieux de créer ledésordre autour de lui et le malheur d’Elvire, qu’il vient detromper après lui avoir promis un mariage censé l’arracher aucouvent, sans doute serait-il, sinon simpliste, injuste de réduirel’attitude de Dom Juan, comme on le fait souvent, à ce que l’onappelle aujourd’hui le donjuanisme – recherche pathologique denouvelles conquêtes –, dans la mesure où il s’agit là d’un aspectillustrant très partiellement la pièce et limitant, par l’absurde, ladimension, peut-être métaphysique, de sa quête. Non qu’il failleréhabiliter Dom Juan, le défendre, mais esquisser une explica-tion de son inconstance qui ne l’amalgame plus superﬁcielle-ment à un immoral et vulgaire débauché. L’attitude donjua-nesque sert un propos plus abstrait. La pièce ne montre d’ailleurspas Dom Juan en praticien, mais en théoricien. Ses actes ne sontcommis qu’en paroles. Des conquêtes, le spectateur n’en connaîtjamais que le nombre (mille et trois) que Sganarelle recense avecune délectation presque jouissive, comme si la valeur performa-tive du dire permettait à l’abstinent valet de s’arroger, par lesymbole des mots, un peu du pouvoir de son maître.Et d’ailleurs, Molière ne nous incite-t-il pas à voir en DomJuan un modèle, une nouvelle sorte d’homme libre, ou, à tout lemoins, une alternative audacieuse à l’homme que propose lareligion – du simple observant au pratiquant radical, du chrétiende base au janséniste, en passant par l’humaniste dévot ? Est-il,en outre, si aberrant de considérer Dom Juan comme un hérosidéaliste, et sa recherche effrénée de nouvelles conquêtes comme
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Dom Juan ou le Festin de Pierre8l’impossible satisfaction de l’homme qui se préserve d’aimerpour ne rien sacriﬁer de son idéal amoureux ? Si, à l’inverse duDom Juan de Tirso de Molina (El Burlador de Sevilla y Convidadode piedra, 1630), le Dom Juan de Molière est aimé, d’Elvirenotamment, n’est-ce pas qu’il présente justement, en dépit de sadite immoralité, une personnalité exceptionnelle, aimable ou, àtout le moins, digne de racheter ses défauts : « Je vous ai aiméavec une tendresse extrême », s’écrie Elvire, « rien au monde nem’a été si cher que vous. J’ai oublié mon devoir pour vous, j’aifait toutes choses pour vous […]. Sauvez-vous, je vous prie, oupour l’amour de vous, ou pour l’amour de moi. » (IV, 6) ? Parailleurs, Dom Juan ne fait-il pas preuve d’humanisme quand,après avoir tenté en vain de faire blasphémer le pauvre, il luiaccorde généreusement, même perdant son déﬁ, l’aumône qu’illui avait promis, « pour l’amour de l’humanité », dans un gestede charité ironisant la formule chrétienne : « pour l’amour deDieu » ? Si la philanthropie n’est qu’une meilleure façon de nierDieu, n’est-ce pas que Dom Juan, l’aristocrate, le gentilhomme,reconnaît là, dans son système de valeurs, le pauvre comme sondouble socialement inversé, son égal, en somme, ﬁdèle commelui à des principes et à un absolu auxquels il ne daigne déroger ?L’humaniste reconnaîtrait là l’homme en l’homme. Et, demême, est-ce aller trop loin que de considérer que le donjua-nisme est sous-tendu par une réﬂexion humaniste et, partant, depenser Dom Juan, seigneur tout-puissant, non comme un« homme à femmes » mais comme un humaniste à femmes,charitable dans l’abandon qu’il fait de son corps et la sorte degrâce qu’il accorde, sans sélection sociale, aux femmes ? Et sil’humanisme était un féminisme ? Dom Juan ouvre la question :« Mon cœur est à toutes les belles, et c’est à elles à le prendre tourà tour, et à le garder tant qu’elles le pourront. » Enﬁn, si toutesles femmes se valent au sein d’une même gent, si Dom Juansemble aimer moins les femmes que la Femme, le donjuanisme
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9Le donjuanisme est un humanismen’est-il pas l’art de l’homme qui ne déﬁe les femmes que pour sedéﬁer lui-même et, par là, héroïquement, affrontant l’obstaclede Charlotte déjà ﬁancée, ou d’Elvire mariée à Dieu, pourrepousser ses propres limites, se dépasser aﬁn d’accéder à l’abs-traction de l’Amour, comme si l’action de conquérir, d’addi-tionner les conquêtes, ne relevait pas tant d’une arithmétiquesérieuse où « deux et deux sont quatre » (III, 1) que de la craintede s’engager et d’être soi-même un jour conquis ?Au reste, la séduction de Dom Juan ne se limite pasaux femmes mais concerne Dieu. En prenant la main duCommandeur comme il avait pris celle des femmes, Dom Juan,dans un mano a mano somptueux qui le situe en dehors de l’hu-manité, cherche le salut qu’il n’a trouvé auprès d’aucune femme.Et qui, plus que ces femmes qu’il séduit sans dommages, pour-rait réduire à néant son incroyance, sa théorie de l’amour, si cen’est Dieu lui-même ? Il s’agit moins là pour ce Dom Juan de sedemander si Dieu existe et de prouver son existence que d’ad-mettre son existence pour se frotter à lui, trouver un adversaireà sa hauteur, digne de son nom et de sa puissance, pour vériﬁerenﬁn, au bout de l’errance de la vie, qui est le maître de qui.Parce que Dom Juan sait d’avance que l’homme est perdant dansce genre de combat, sa bravoure en est d’autant plus grande.Dans un happy end peut-être destiné à atténuer le scandale, DomJuan meurt. Avec sa mort, les fautes sont désormais réparées,l’ordre social, si contesté, revenu. La morale est sauve. Rideau !Il n’est pas improbable que Molière veuille poser, à traversl’inconstance de son héros, cet « épouseur à toutes mains », leséléments, sinon d’une philosophie, d’une vision de la libertéindividuelle selon laquelle le désir se déﬁnirait moins commeune gloriﬁcation de la débauche que comme une incitation à laliberté, transgressive dans ce contexte religieux, interrogeant àla fois ce que Micheline Sauvage, dans Le Cas Dom Juan, nomme« notre certitude de la ﬁdélité impossible », et l’institution du
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10Dom Juan ou le Festin de Pierremariage, souvent acceptée par convenance hypocrite pour s’as-surer une situation sociale : la description que Pierrot fait deDom Juan permet déjà à Charlotte de rêver qu’elle en est amou-reuse avant même de le connaître ; les paysannes aiment sansdoute aussi Dom Juan pour la promesse d’ascension sociale queson statut propose ; ces femmes aiment ici le genre que repré-sente Dom Juan plus que l’homme qu’il est réellement. Dès lorsle rationalisme de Dom Juan est-il plus condamnable que cescalculs de raison et d’intérêt ? Si, selon Dom Juan, « la constancen’est bonne que pour des ridicules » (I, 2), l’inconstance seraitalors une aspiration supérieure à la liberté, motivée par le prin-cipe de plaisir, et qui justiﬁerait une morale tout aristocratique,selon laquelle, comme Paul Bénichou le souligne dans Morales du grand siècle, l’individu, négateur d’autrui, s’arroge moinsde devoirs que de droits, de telle sorte que sa liberté n’en soitjamais entravée et que « l’impétuosité » de ses désirs puisses’épanouir dans un mouvement nomade du corps.La liberté s’afﬁrme dans l’indétermination du désir qui ne sedestine à aucune femme mais aux belles – ﬁgures anonymes d’unecommunauté indifférenciée. Libre de choisir, Dom Juan ne peutse déterminer et, ainsi, que s’en remettre à l’indistinction de lafemme suivante, d’une très chrétienne ﬁgure du « prochain ».Que Dom Juan puisse désirer toutes les femmes prouve qu’iln’en peut aimer aucune, quand la « prochaine » n’est chaquefois, pour lui, qu’un appel au plaisir, l’occasion de désirer, unprétex te qu’il s’agit de multiplier, non pour se jouer des femmeset bafouer leur honneur, mais, très égoïstement, pour éviter queson désir ne se consume et trouver, au cœur d’un hédonisme oùla ﬁn n’est qu’un inlassable recommencement, l’illusion d’unepermanence, l’impression d’étreindre l’absolu – errance qui faitde Dom Juan, ainsi que Albert Camus l’a décrit, un homme del’absurde s’épuisant jusqu’à la mort dans l’abstrait d’une quête,aussi tragique que comique, de l’inﬁni.
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Cette comédie a été représentée pour lapremière fois le 15 février 1665sur le théâtre de la salle du Palais-Royalpar la Troupe de Monsieur, frère unique du Roi.Dom Juan ou le Festin de Pierre 1Cette édition suit celle, première, de La Grange et Vivot, établie en 1862 dansle tome VII des Œuvres posthumes de M. de Molière. Elle suit aussi la version noncensurée, dite « non cartonnée », ainsi que l’édition d’Amsterdam parue en 1683.S’agissant du titre, nous avons suivi la tradition : Tirso de Molina avait intitulésa pièce El Burlador de Sevilla y Convidado de piedra(L’Abuseur de Séville et l’invitéde pierre). Lors des premières représentations, les Comédiens-Italiens, et à leursuite les acteurs français, traduisent le titre par Le Festin de Pierre. Dorimond etVilliers – qui, avant Molière, mettent en scène le séducteur – nomment DomPierre le commandeur.
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12PersonnagesDOM 1 JUAN, ﬁls de Dom LouisSGANARELLE, valet de Dom JuanELVIRE, femme2de Dom JuanGUSMAN, écuyer3 d’ElvireDOM CARLOS, DOM ALONSE, frères d’ElvireDOM LOUIS, père de Dom JuanFRANCISQUE, pauvreCHARLOTTE, MATHURINE, paysannesPIERROT, paysanLA STATUE du Commandeur4LA VIOLETTE, RAGOTIN, laquais5de Dom JuanM. DIMANCHE, marchandLA RAMÉE, spadassin6SUITE7 de Dom JuanSUITE de Dom Carlos et de Dom Alonse, frèresUN SPECTRELa scène est en Sicile.1.Dom: titre honoriﬁque espagnol (« seigneur »). Le terme provient du latindominus, « seigneur ». Si, à l’époque de Molière, on préfère l’orthographe « dom »,le français moderne privilégie la graphie « don ».2. L’édition d’Amsterdam de 1683 présente Elvire comme la « maîtresse » deDom Juan.3. Écuyer: domestique responsable de l’écurie, également chargé d’aider lesdames à monter en carrosse ou à cheval.4. Commandeur: personnage haut placé. Molière l’emprunte au dramaturgeespagnol Tirso de Molina. Voir également note 8, p. 22.5. Laquais: domestique, inférieur au valet dans la hiérarchie du personnel.6. Spadassin: homme d’armes, qui se bat fréquemment.7. Suite: entourage. Ceux qui accompagnent un noble.
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131 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 Acte IScène 1Sganarelle, GusmanSGANARELLE, tenant une tabatière. – Quoi que puisse direAristote 1et toute la Philosophie, il n’est rien d’égal autabac : c’est la passion des honnêtes gens 2, et qui vit sanstabac n’est pas digne de vivre. Non seulement il réjouit etpurge 3les cerveaux humains, mais encore il instruit lesâmes à la vertu 4, et l’on apprend avec lui à devenir honnêtehomme. Ne voyez-vous pas bien, dès qu’on en prend, dequelle manière obligeante 5on en use 6avec tout le monde,et comme on est ravi d’en donner à droit et à gauche,partout où l’on se trouve ? On n’attend pas même qu’on endemande, et l’on court au-devant du souhait des gens : tantil est vrai que le tabac inspire des sentiments d’honneur etde vertu à tous ceux qui en prennent. Mais c’est assez de1. Aristote: grand philosophe grec (384-322 av. J.-C.), qui ne pouvait pasconnaître l’existence du tabac, rapporté en Europe par Christophe Colomb.2. Honnêtes gens: citoyens modèles, au comportement idéal.3.Purge: puriﬁe (le tabac à priser, en poudre très ﬁne, dégageait les sinus en faisantéternuer).4. La vertu: le bien.5. Obligeante: agréable.6.On en use: on se comporte.
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Dom Juan ou le Festin de Pierre1414 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24 25 26 27 28 29 30 31 32 33 34 35 36 37 38 cette matière. Reprenons un peu notre discours. Si biendonc, cher Gusman, que Done 1Elvire, ta maîtresse, surprisede notre départ, s’est mise en campagne après nous 2, et soncœur, que mon maître a su toucher trop fortement, n’a puvivre, dis-tu, sans le venir chercher ici. Veux-tu qu’entrenous je te dise ma pensée ? J’ai peur qu’elle ne soit mal payéede son amour, que son voyage en cette ville produise peu defruit 3, et que vous eussiez autant gagné à ne bouger de là.GUSMAN. – Et la raison encore ? Dis-moi, je te prie, Sganarelle,qui peut t’inspirer une peur d’un si mauvais augure 4? Ton maître t’a-t-il ouvert son cœur là-dessus, et t’a-t-il dit qu’ileût pour nous quelque froideur qui l’ait obligé à partir ?SGANARELLE. – Non pas ; mais, à vue de pays 5, je connais à peuprès le train des choses ; et sans qu’il m’ait encore rien dit, je gagerais 6presque que l’affaire va là. Je pourrais peut-êtreme tromper ; mais enﬁn, sur de tels sujets, l’expérience m’a pu donner quelques lumières 7.GUSMAN. – Quoi ? ce départ si peu prévu serait une inﬁdélité de Dom Juan ? Il pourrait faire cette injure aux chastes feux 8de Done Elvire ?SGANARELLE. – Non, c’est qu’il est jeune encore, et qu’il n’a pas le courage…GUSMAN.–Un homme de sa qualité 9ferait une action si lâche ?SGANARELLE. – Eh oui, sa qualité ! La raison en est belle, et c’est par là qu’il s’empêcherait des choses !1. Done: titre honoriﬁque féminin espagnol (« dame »).2.S’est mise en campagne après nous: est partie à notre recherche.3.Produise peu de fruit: ne serve quasiment à rien.4. Mauvais augure: mauvais présage.5.À vue de pays: à vue de nez.6. Je gagerais: je parierais.7. Lumières: connaissances.8. Chastes feux: sentiments purs.9.De sa qualité: de son rang (aristocratique).
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1539 40 41 42 43 44 45 46 47 48 49 50 51 52 53 54 55 56 57 58 59 60 Acte i, scène 1GUSMAN. – Mais les saints nœuds du mariage 1le tiennent engagé.SGANARELLE. – Eh ! mon pauvre Gusman, mon ami, tu ne sais pas encore, crois-moi, quel homme est Dom Juan.GUSMAN.–Je ne sais pas, de vrai 2, quel homme il peut être, s’ilfaut qu’il nous ait fait cette perﬁdie 3; et je ne comprends pointcomme après tant d’amour et tant d’impatience témoignée,tant d’hommages pressants, de vœux, de soupirs et de larmes,tant de lettres passionnées, de protestations ardentes 4et deserments réitérés 5, tant de transports 6enﬁn et tant d’empor-tements qu’il a fait paraître, jusqu’à forcer, dans sa passion,l’obstacle sacré d’un convent 7, pour mettre Done Elvire en sapuissance 8, je ne comprends pas, dis-je, comme, après toutcela, il aurait le cœur de pouvoir manquer à sa parole.SGANARELLE. – Je n’ai pas grande peine à le comprendre, moi ; etsi tu connaissais le pèlerin 9, tu trouverais la chose assez facilepour lui. Je ne dis pas qu’il ait changé de sentiments pourDone Elvire, je n’en ai point de certitude encore : tu sais que,par son ordre, je partis avant lui, et depuis son arrivée il ne m’apoint entretenu ; mais, par précaution, je t’apprends, inter nos10, que tu vois en Dom Juan, mon maître, le plus grand scélérat11 que la terre ait jamais porté, un enragé, un chien, un diable,1.Les saints nœuds du mariage: le sacrement chrétien du mariage.2. De vrai: en vérité.3. Perﬁdie: trahison, bassesse.4. Ardentes: passionnées.5. Réitérés: répétés.6. Transports: émotions fortes, passions.7. Convent: couvent.8.En sa puissance: sous sa coupe.9. Pèlerin: homme ﬁn et adroit qui aime la dissimulation.10. Inter nos: « entre nous » (en latin).11. Scélérat: homme de mauvaise vie, infâme.
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Dom Juan ou le Festin de Pierre1661 62 63 64 65 66 67 68 69 70 71 72 73 74 75 76 77 78 79 80 81 un Turc 1, un hérétique 2, qui ne croit ni Ciel 3, ni saint, niDieu, ni loup-garou, qui passe cette vie en véritable bêtebrute, un pourceau d’Épicure 4, un vrai Sardanapale 5, quiferme l’oreille à toutes les remontrances chrétiennes qu’on luipeut faire, et traite de billevesées 6tout ce que nous croyons.Tu me dis qu’il a épousé ta maîtresse : crois qu’il aurait plusfait pour sa passion, et qu’avec elle il aurait encore épousé toi,son chien et son chat. Un mariage ne lui coûte rien àcontracter ; il ne se sert point d’autres pièges pour attraper lesbelles, et c’est un épouseur à toutes mains 7. Dame, demoi-selle 8, bourgeoise 9, paysanne, il ne trouve rien de trop chaud nide trop froid pour lui ; et si je te disais le nom de toutes cellesqu’il a épousées en divers lieux, ce serait un chapitre à durerjusques au soir. Tu demeures surpris et changes de couleur à cediscours ; ce n’est là qu’une ébauche10du personnage, et pour enachever le portrait, il faudrait bien d’autres coups de pinceau.Sufﬁt qu’il faut que le courroux11du Ciel l’accable quelque jour ;qu’il me vaudrait bien mieux d’être au diable que d’être à lui,et qu’il me fait voir tant d’horreurs, que je souhaiterais qu’il fûtdéjà je ne sais où. Mais un grand seigneur méchant homme estune terrible chose ; il faut que je lui sois ﬁdèle, en dépit que j’en1. Les Turcs, musulmans, incarnaient à l’époque l’inﬁdélité à la foi chrétienne.2. Hérétique: personne qui ne pratique pas correctement sa religion.3.Le Ciel: dans toute la pièce, cette expression renvoie au Dieu chrétien.4. Pourceau d’Épicure: le philosophe grec (341-270 av. J.-C.) professait unevie proche de la nature mais, dès l’Antiquité, ses propos ont été déformés, et sesdisciples réduits à des débauchés, volontiers comparés à des porcs.5. Sardanapale: personnage légendaire. Roi d’Assyrie connu pour son goût dela débauche.6. Billevesées: mensonges, idioties.7.Un épouseur à toutes mains: un homme prêt à épouser toutes les femmes.8. Dame, demoiselle: femmes de la noblesse.9. Bourgeoise: femme riche, mais sans titre de noblesse.10. Ébauche: début de portrait.11. Courroux: colère.
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1782 83 84 85 86 87 88 89 90 91 92 93 94 95 96 97 98 99 100 101 102 Acte i, scène 2aie 1: la crainte en moi fait l’ofﬁce du zèle 2, bride mes senti-ments 3, et me réduit d’applaudir 4bien souvent à ce que monâme déteste. Le voilà qui vient se promener dans ce palais :séparons-nous. Écoute au moins : je t’ai fait cette conﬁdenceavec franchise, et cela m’est sorti un peu bien vite de labouche ; mais s’il fallait qu’il en vînt quelque chose à sesoreilles, je dirais hautement que tu aurais menti.Scène 2Dom Juan, SganarelleDOM JUAN. – Quel homme te parlait là ? Il a bien de l’air, ce me semble, du bon Gusman de Done Elvire.SGANARELLE. – C’est quelque chose aussi à peu près de cela.DOM JUAN. – Quoi ? c’est lui ?SGANARELLE. – Lui-même.DOM JUAN. – Et depuis quand est-il en cette ville ?SGANARELLE. – D’hier au soir.DOM JUAN. – Et quel sujet l’amène ?SGANARELLE. – Je crois que vous jugez assez ce qui le peut inquiéter.DOM JUAN. – Notre départ sans doute ?SGANARELLE. – Le bonhomme en est tout mortiﬁ é 5, et m’en demandait le sujet.DOM JUAN. – Et quelle réponse as-tu faite ?1.En dépit que j’en aie: malgré mon désaccord.2.Fait l’ofﬁce du zèle: sert de dévouement.3.Bride mes sentiments: m’empêche de dire ce que j’ai sur le cœur.4.Me réduit d’applaudir: me force à applaudir.5.Mortiﬁ é: accablé, fortement peiné.
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Dom Juan ou le Festin de Pierre18103 104 105 106 107 108 109 110 111 112 113 114 115 116 117 118 119 120 121 122 123 124 125 126 127 128 129 130 SGANARELLE. – Que vous ne m’en aviez rien dit.DOM JUAN. – Mais encore, quelle est ta pensée là-dessus ? Quet’imagines-tu de cette affaire ?SGANARELLE. – Moi, je crois, sans vous faire tort, que vous avez quelque nouvel amour en tête.DOM JUAN. – Tu le crois ?SGANARELLE. – Oui.DOM JUAN. – Ma foi, tu ne te trompes pas, et je dois t’avouer qu’un autre objet 1a chassé Elvire de ma pensée.SGANARELLE. – Eh, mon Dieu ! je sais 2mon Dom Juan sur le bout du doigt, et connais votre cœur pour le plus grand coureur 3du monde : il se plaît à se promener de liens en liens, et n’aime guère à demeurer en place.DOM JUAN. – Et ne trouves-tu pas, dis-moi, que j’ai raison d’en user de la sorte ?SGANARELLE. – Eh, Monsieur.DOM JUAN. – Quoi ? Parle.SGANARELLE. – Assurément que vous avez raison, si vous le voulez ; on ne peut pas aller là contre 4. Mais si vous ne le vouliez pas, ce serait peut-être une autre affaire.DOM JUAN. – Eh bien ! je te donne la liberté de parler, et de me dire tes sentiments 5.SGANARELLE. – En ce cas, Monsieur, je vous dirai franchementque je n’approuve point votre méthode, et que je trouve fort vilain d’aimer de tous côtés comme vous faites.DOM JUAN. – Quoi ? tu veux qu’on se lie à demeurer au premier objet qui nous prend, qu’on renonce au monde pour lui, et qu’on n’ait plus d’yeux pour personne ? La belle1.Objet: au XVIIesiècle, terme galant qui désigne la femme aimée.2.Je sais: je connais.3.Coureur : coureur de jupons.4.Aller là contre: s’y opposer.5.Tes sentiments: ton avis.
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19131 132 133 134 135 136 137 138 139 140 141 142 143 144 145 146 147 148 149 150 151 152 153 154 155 156 Acte i, scène 2chose de vouloir se piquer 1d’un faux honneur d’être ﬁdèle, de s’ensevelir pour toujours dans une passion, et d’être mort dès sa jeunesse à toutes les autres beautés qui nous peuvent frapper les yeux ! Non, non : la constance 2n’est bonne que pour des ridicules ; toutes les belles ont droit de nous charmer, et l’avantage d’être rencontrée la première ne doit point dérober 3aux autres les justes prétentions qu’elles ont toutes sur nos cœurs. Pour moi, la beauté me ravit partout où je la trouve, et je cède facilement à cette douce violence dont elle nous entraîne. J’ai beau être engagé, l’amour que j’ai pour une belle n’engage point mon âme à faire injustice aux autres ; je conserve des yeux pour voir le mérite de toutes, et rends à chacune les hommages et les tributs 4où la nature nous oblige. Quoi qu’il en soit, je ne puis refuser mon cœur à tout ce que je vois d’aimable ; et dès qu’un beau visage me le demande, si j’en avais dix mille, je les donnerais tous. Les inclinations 5 naissantes, après tout, ont des charmes inexplicables, et tout le plaisir de l’amour est dans le changement. On goûteune douceur extrême à réduire 6, par cent hommages, le cœur d’une jeune beauté, à voir de jour en jour les petits progrès qu’on y fait, à combattre par des transports 7, par des larmes et des soupirs, l’innocente pudeur d’une âme quia peine à rendre les armes, à forcer pied à pied toutes les petites résistances qu’elle nous oppose, à vaincre les scru-pules dont elle se fait un honneur et la mener doucement 1.Se piquer: se vanter.2.Constance: ﬁdélité.3.Dérober: voler.4.Tributs: signes d’amour.5.Inclinations: attirances amoureuses.6.Réduire: conquérir, soumettre.7.Transports: émotions fortes, passions.
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Dom Juan ou le Festin de Pierre20157 158 159 160 161 162 163 164 165 166 167 168 169 170 171 172 173 174 175 176 177 178 179 180 181 182 où nous avons envie de la faire venir. Mais lorsqu’on en est maître une fois, il n’y a plus rien à dire ni rien à souhaiter ; tout le beau de la passion est ﬁni, et nous nous endormons dans la tranquillité d’un tel amour, si quelque objet nouveau ne vient réveiller nos désirs, et présenter à notre cœur les charmes attrayants d’une conquête à faire. Enﬁn il n’est rien de si doux que de triompher de la résistance d’une belle personne, et j’ai sur ce sujet l’ambition des conquérants, qui volent perpétuellement de victoire en victoire, et ne peuvent se résoudre à borner 1leurs souhaits. Il n’est rien qui puisse arrêter l’impétuosité 2de mes désirs, je me sens un cœur à aimer toute la terre ; et comme Alexandre 3, je souhaiterais qu’il y eût d’autres mondes, pour y pouvoir étendre mes conquêtes amoureuses.SGANARELLE. – Vertu de ma vie 4, comme vous débitez 5! Il semble que vous ayez appris cela par cœur, et vous parlez tout comme un livre.DOM JUAN. – Qu’as-tu à dire là-dessus ?SGANARELLE. – Ma foi, j’ai à dire…, je ne sais ; car vous tournez 6les choses d’une manière, qu’il semble que vous avez raison ; et cependant il est vrai que vous ne l’avez pas. J’avais les plus belles pensées du monde, et vos discours m’ont brouillé tout cela. Laissez faire : une autre fois je mettrai mes raisonnements par écrit, pour disputer 7avec vous.DOM JUAN. – Tu feras bien.1.Borner: limiter.2.Impétuosité: fougue, vivacité.3.Alexandre: roi macédonien (356-323 av. J.-C.) qui fut un conquérant remar-quable. Il étendit son empire de Grèce en Asie.4.Vertu de ma vie: expression d’admiration.5.Comme vous débitez: quelle éloquence ! Comme vous parlez bien !6.Vous tournez: vous formulez.7.Disputer: débattre.
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21183 184 185 186 187 188 189 190 191 192 193 194 195 196 197 198 199 200 201 202 203 204 205 206 Acte i, scène 2SGANARELLE. – Mais, Monsieur, cela serait-il de la permission que vous m’avez donnée 1, si je vous disais que je suis tant soit peu scandalisé de la vie que vous menez ?DOM JUAN. – Comment ? quelle vie est-ce que je mène ?SGANARELLE. – Fort bonne. Mais, par exemple, de vous voir tous les mois vous marier comme vous faites.DOM JUAN. – Y a-t-il rien de plus agréable ?SGANARELLE. – Il est vrai, je conçois que cela est fort agréable et fort divertissant, et je m’en accommoderais assez, moi, s’il n’y avait point de mal ; mais, Monsieur, se jouer ainsi d’un mystère sacré, et…DOM JUAN. – Va, va, c’est une affaire entre le Ciel et moi, et nous la démêlerons bien ensemble, sans que tu t’en mettes en peine.SGANARELLE. – Ma foi, Monsieur, j’ai toujours ouï 2dire que c’est une méchante raillerie 3que de se railler 4du Ciel, et que les libertins 5ne font jamais une bonne ﬁn.DOM JUAN. – Holà ! maître sot, vous savez que je vous ai dit que je n’aime pas les faiseurs de remontrances 6.SGANARELLE. – Je ne parle pas aussi à vous, Dieu m’en garde ! Vous savez ce que vous faites, vous ; et si vous ne croyez rien, vous avez vos raisons ; mais il y a de certains petits impertinents dans le monde, qui sont libertins sans savoir pourquoi, qui font les esprits forts 7, parce qu’ils croient 1.Cela serait-il de la permission que vous m’avez donnée: cela reste-t-il dansle cadre de ce que vous m’autorisez à dire.2. Ouï: entendu (participe passé du verbe « ouïr », entendre).3.Raillerie: moquerie.4.Se railler: se moquer.5.Les libertins: ceux qui n’acceptent ni les croyances ni les pratiques religieuseschrétiennes.6.Remontrances: reproches.7.Esprits forts : se dit de ceux qui se placent au-dessus des opinions communeset des croyances religieuses.
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Dom Juan ou le Festin de Pierre22207 208 209 210 211 212 213 214 215 216 217 218 219 220 221 222 223 224 225 226 227 228 229 230 que cela leur sied bien 1; et si j’avais un maître comme cela,je lui dirais fort nettement, le regardant en face : « Osez-vous bien ainsi vous jouer au Ciel 2, et ne tremblez-vous point de vous moquer comme vous faites des choses les plus saintes ? C’est bien à vous, petit ver de terre, petit mirmidon 3que vous êtes (je parle au maître que j’ai dit), c’est bien à vous à vouloir vous mêler de tourner en railleriece que tous les hommes révèrent 4. Pensez-vous que pour être de qualité 5, pour avoir une perruque blonde et bien frisée, des plumes à votre chapeau, un habit bien doré, et des rubans couleur de feu (ce n’est pas à vous que je parle, c’est à l’autre) ; pensez-vous, dis-je, que vous en soyez plus habile homme, que tout vous soit permis, et qu’on n’ose vous dire vos vérités ? Apprenez de moi, qui suis votre valet, que le Ciel punit tôt ou tard les impies 6, qu’une méchante vie amène une méchante mort, et que… »DOM JUAN. – Paix !SGANARELLE. – De quoi est-il question ?DOM JUAN. – Il est question de te dire qu’une beauté me tientau cœur, et qu’entraîné par ses appas 7, je l’ai suivie jusques en cette ville.SGANARELLE. – Et n’y craignez-vous rien, Monsieur, de la mort de ce commandeur 8que vous tuâtes il y a six mois ?DOM JUAN. – Et pourquoi craindre ? Ne l’ai-je pas bien tué ?1.Leur sied bien: leur va bien.2.Vous jouer au Ciel : vous moquer de Dieu.3. Mirmidon: homme de petite taille ou insigniﬁant.4. Révèrent: adorent et respectent.5.Pour être de qualité: parce que vous êtes de sang noble.6. Impies: ceux qui n’acceptent pas les croyances religieuses.7. Appas: charmes.8. Commandeur : chevalier d’un ordre militaire bénéﬁciant d’une commande-rie, c’est-à-dire d’un revenu alloué aux anciens militaires.
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23231 232 233 234 235 236 237 238 239 240 241 242 243 244 245 246 247 248 249 250 251 252 253 Acte i, scène 2SGANARELLE. – Fort bien, le mieux du monde, et il aurait tort de se plaindre.DOM JUAN. – J’ai eu ma grâce de cette affaire 1.SGANARELLE. – Oui, mais cette grâce n’éteint pas peut-être le ressentiment 2des parents et des amis, et…DOM JUAN. – Ah ! n’allons point songer au mal qui nous peut arriver, et songeons seulement à ce qui nous peut donner du plaisir. La personne dont je te parle est une jeune ﬁancée, la plus agréable du monde, qui a été conduite ici par celui même qu’elle y vient épouser ; et le hasard me ﬁt voir ce couple d’amants 3trois ou quatre jours avant leur voyage. Jamais je n’ai vu deux personnes 4être si contents l’un de l’autre, et faire éclater plus d’amour. La tendresse visible de leurs mutuelles ardeurs 5me donna de l’émotion ;j’en fus frappé au cœur, et mon amour commença par la jalousie. Oui, je ne pus souffrir 6d’abord de les voir si bien ensemble ; le dépit alarma 7mes désirs, et je me ﬁgurai un plaisir extrême à pouvoir troubler leur intelligence 8, et rompre cet attachement, dont la délicatesse de mon cœur se tenait offensée ; mais jusques ici tous mes efforts ont été inutiles, et j’ai recours au dernier remède. Cet époux prétendu doit aujourd’hui régaler sa maîtresse 9d’une promenade sur mer. Sans t’en avoir rien dit, toutes choses 1.J’ai eu ma grâce de cette affaire: j’ai été acquitté.2. Ressentiment: rancœur, désir de vengeance.3. Amants: amoureux.4. Au XVIIesiècle, pour plus d’élégance, le mot « personne » pouvait êtreemployé au masculin. C’est le cas ici : l’adjectif « contents » s’accorde donc aumasculin.5. Mutuelles ardeurs: élans amoureux.6. Souffrir: supporter.7. Alarma: éveilla.8. Intelligence: complicité.9. Maîtresse: amoureuse.
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24Dom Juan ou le Festin de Pierre254 255 256 257 258 259 260 261 262 263 264 265 266 267 268 sont préparées pour satisfaire mon amour, et j’ai une petite barque et des gens, avec quoi fort facilement je prétends enlever la belle.SGANARELLE. – Ha ! Monsieur.DOM JUAN. – Hen ?SGANARELLE. – C’est fort bien fait à vous, et vous le prenez comme il faut. Il n’est rien tel en ce monde que de se contenter 1.DOM JUAN. – Prépare-toi donc à venir avec moi, et prends soin toi-même d’apporter toutes mes armes, aﬁn que… 2 Ah ! rencontre fâcheuse 3! Traître, tu ne m’avais pas dit qu’elle était ici elle-même.SGANARELLE. – Monsieur, vous ne me l’avez pas demandé.DOM JUAN. – Est-elle folle, de n’avoir pas changé d’habit, et de venir en ce lieu-ci avec son équipage de campagne 4 ?1. Se contenter: se faire plaisir.2. Apercevant Done Elvire, Dom Juan ne ﬁnit pas sa phrase.3. Fâcheuse: déplaisante, désagréable.4.Équipage de campagne: vêtements de voyage, pratiques mais peu rafﬁnés.
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25L’éloge de l’inconstanceActeI,scène 233 QUESTIONS     POUR VOUS GUIDER•Dom Juan est indifférent aux lois du mariage chrétien, norme sociale essentielle de l’époque. Il revendique au contraire une vie régie par le seul « plaisir » de jeux de séduction égoïstes, au nom des lois de la« nature». Les pronoms personnels de lapremière personne (« moi », « je ») saturentlascène.•Sganarelle,fréquentrelais du bon sens populaire sur scène,commenteabondamment cequ’il considère comme de ladébauche.En quoi l’attitude de Dom Juan est-elle provocatrice ?11C’est envirtuose de larhétorique que Dom Juan fait cet élogeparadoxal.•Recoursau sophisme: ceserait par souci d’équité qu’il ne négligeaucune femme.•Détournement des valeurs chevaleresquestraditionnelles :la métaphore ﬁlée des conquêtesguerrières légitime ses jeuxde séduction.Comment Dom Juan justifie-t-il son inconstance ?22•Desfacettespeu ﬂatteusesde lapersonnalité de Dom Juan sedévoilentà laﬁn de lascène : sadisme (plaisir à briser un amour naissant) ou indélicatesse(mépris caustique à l’encontre d’Elviredans la dernière tirade).•Son libertinage de mœursse double d’un libertinage d’esprit encore plus fortement condamné au XVIIesiècle : Dom Juan se jouedu mariage comme sacrementchrétien, car il méprise lareligion.Comment Molière accentue-t-il la noirceur du séducteur ?DÉFINITION CLÉLelibertinage demœurs• Le vagabondage sentimental et sexuel de Dom Juan l’assimile à certains grands séducteurs de cour dont Tirso de Molina s’est inspiré, avant Molière, pour créer le personnage. Mais, au XVIIesiècle, le terme « libertin» désigne essentiellement le libertinage d’esprit(mépris des croyancesetpratiques religieuses). Cen’est qu’au XVIIIesiècle qu’il prendra son acception actuelle de libertin de mœurs.•Paradoxalement, Dom Juan se déﬁ nit comme un séducteur impénitent lors de cette première apparition, alors qu’on le verra très peu à l’œuvre ensuite. 
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Dom Juan ou le Festin de Pierre26269 270 271 272 273 274 275 276 277 278 279 280 281 282 283 284 285 286 287 288 289 290 291 292 Scène 3Done Elvire, Dom Juan, SganarelleDONE ELVIRE. – Me ferez-vous la grâce 1, Dom Juan, de vouloir bien me reconnaître ? et puis-je au moins espérer que vous daigniez tourner le visage de ce côté ?DOM JUAN. – Madame, je vous avoue que je suis surpris, et que je ne vous attendais pas ici.DONE ELVIRE.–Oui, je vois bien que vous ne m’y attendiezpas ; et vous êtes surpris, à la vérité, mais tout autrement queje ne l’espérais ; et la manière dont vous le paraissez mepersuade pleinement ce que je refusais de croire. J’admire masimplicité et la faiblesse de mon cœur à douter d’unetrahison que tant d’apparences me conﬁrmaient. J’ai étéassez bonne, je le confesse, ou plutôt assez sotte pour mevouloir tromper moi-même, et travailler à démentir mesyeux et mon jugement. J’ai cherché des raisons pour excuserà ma tendresse le relâchement d’amitié 2qu’elle voyait envous ; et je me suis forgé 3exprès cent sujets légitimes d’undépart si précipité, pour vous justiﬁer du crime dont maraison vous accusait. Mes justes soupçons chaque jouravaient beau me parler, j’en rejetais la voix qui vous rendaitcriminel à mes yeux, et j’écoutais avec plaisir mille chimères 4 ridicules qui vous peignaient innocent à mon cœur. Maisenﬁn cet abord 5ne me permet plus de douter, et le coupd’œil qui m’a reçue m’apprend bien plus de choses que je nevoudrais en savoir.Je serai bien aise pourtant d’ouïr 6de votre1.Me ferez-vous la grâce: aurez-vous l’amabilité.2. Amitié: peut désigner l’amour au XVIIesiècle.3. Forgé: fabriqué.4. Chimères: inventions, illusions.5. Abord: accueil.6. Ouïr: entendre.
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27293 294 295 296 297 298 299 300 301 302 303 304 305 306 307 308 309 310 311 312 313 314 315 316 317 318 319 320 321 322 Acte i, scène 3bouche les raisons de votre départ. Parlez, Dom Juan, je vousprie, et voyons de quel air vous saurez vous justiﬁer.DOM JUAN. – Madame, voilà Sganarelle qui sait pourquoi je suis parti.SGANARELLE. – Moi, Monsieur, je n’en sais rien, s’il vous plaît.DONE ELVIRE. – Hé bien, Sganarelle, parlez. Il n’importe de quelle bouche j’entende ces raisons.DOM JUAN, faisant signe d’approcher à Sganarelle. – Allons, parle donc à Madame.SGANARELLE. – Que voulez-vous que je dise ?DONE ELVIRE. – Approchez, puisqu’on le veut ainsi, et me dites un peu les causes d’un départ si prompt 1.DOM JUAN. – Tu ne répondras pas ?SGANARELLE. – Je n’ai rien à répondre. Vous vous moquez de votre serviteur.DOM JUAN. – Veux-tu répondre, te dis-je ?SGANARELLE. – Madame.DONE ELVIRE. – Quoi ?SGANARELLE, se retournant vers son maître. – Monsieur…DOM JUAN. – Si…SGANARELLE. – Madame, les conquérants, Alexandre et les autres mondes sont causes de notre départ. Voilà, Monsieur,tout ce que je puis dire.DONE ELVIRE. – Vous plaît-il, Dom Juan, nous éclaircir ces beaux mystères ?DOM JUAN. – Madame, à vous dire la vérité…DONE ELVIRE.–Ah ! que vous savez mal vous défendre pour unhomme de cour, et qui doit être accoutumé à ces sortes dechoses ! J’ai pitié de vous voir la confusion que vous avez. Quene vous armez-vous le front d’une noble effronterie 2? Que ne1. Prompt: rapide.2.Que ne vous armez-vous le front d’une noble effronterie: pourquoi nevous défendez-vous pas avec assurance ?
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Dom Juan ou le Festin de Pierre28323 324 325 326 327 328 329 330 331 332 333 334 335 336 337 338 339 340 341 342 343 344 345 346 me jurez-vous que vous êtes toujours dans les mêmes senti-ments pour moi, que vous m’aimez toujours avec une ardeur 1 sans égale, et que rien n’est capable de vous détacher de moique la mort ? Que ne me dites-vous que des affaires de ladernière conséquence 2vous ont obligé à partir sans m’endonner avis ; qu’il faut que, malgré vous, vous demeuriez iciquelque temps, et que je n’ai qu’à m’en retourner d’où jeviens, assurée que vous suivrez mes pas le plus tôt qu’il voussera possible ; qu’il est certain que vous brûlez 3de merejoindre, et qu’éloigné de moi, vous souffrez ce que souffreun corps qui est séparé de son âme ? Voilà comme il faut vousdéfendre, et non pas être interdit 4comme vous êtes.DOM JUAN. – Je vous avoue, Madame, que je n’ai point le talent de dissimuler, et que je porte un cœur sincère. Je ne vous dirai point que je suis toujours dans les mêmes senti-ments pour vous, et que je brûle de vous rejoindre, puisqueenﬁn il est assuré 5que je ne suis parti que pour vous fuir ; non point par les raisons que vous pouvez vous ﬁgurer, mais par un pur motif de conscience, et pour ne croire pas qu’avec vous davantage je puisse vivre sans péché. Il m’est venu des scrupules, Madame, et j’ai ouvert les yeux de l’âme sur ce que je faisais. J’ai fait réﬂexion 6que, pour vousépouser, je vous ai dérobée 7à la clôture 8d’un convent 9, que vous avez rompu des vœux10qui vous engageaient autre1. Ardeur: passion.2.De la dernière conséquence: très importantes.3. Vous brûlez: vous êtes très impatient.4. Interdit: stupéfait, immobile.5.Il est assuré: il est évident.6.J’ai fait réﬂexion: je me suis rendu compte.7. Dérobée: arrachée, volée.8. Clôture: désigne le fait d’être coupé du monde au sein du couvent.9. Convent: couvent.10.Rompu des vœux: mis ﬁn à votre engagement religieux.
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29347 348 349 350 351 352 353 354 355 356 357 358 359 360 361 362 363 364 365 366 367 368 369 370 371 Acte i, scène 3part, et que le Ciel est fort jaloux de ces sortes de choses. Le repentir m’a pris, et j’ai craint le courroux 1céleste ; j’ai cru que notre mariage n’était qu’un adultère déguisé, qu’il nous attirerait quelque disgrâce 2d’en haut, et qu’enﬁn je devais tâcher de vous oublier, et vous donner moyen de retourner à vos premières chaînes. Voudriez-vous, Madame,vous opposer à une si sainte pensée, et que j’allasse, en vous retenant, me mettre le Ciel sur les bras 3, que par… ?DONE ELVIRE. – Ah ! scélérat 4, c’est maintenant que je te connais tout entier ; et pour mon malheur, je te connais lorsqu’il n’en est plus temps, et qu’une telle connaissance ne peut plus me servir qu’à me désespérer. Mais sache que ton crime ne demeurera pas impuni, et que le même Ciel dont tu te joues 5me saura venger de ta perﬁdie 6.DOM JUAN. – Sganarelle, le Ciel !SGANARELLE. – Vraiment oui, nous nous moquons bien de cela, nous autres.DOM JUAN. – Madame…DONE ELVIRE. – Il sufﬁt. Je n’en veux pas ouïr 7davantage, etje m’accuse même d’en avoir trop entendu. C’est une lâchetéque de se faire expliquer trop sa honte ; et, sur de tels sujets,un noble cœur, au premier mot, doit prendre son parti.N’attends pas que j’éclate ici en reproches et en injures :non, non, je n’ai point un courroux à exhaler 8en parolesvaines 9, et toute sa chaleur se réserve pour sa vengeance.1. Courroux: colère.2. Disgrâce: malheur.3.Me mettre le Ciel sur les bras: me condamner à une punition divine.4. Scélérat: méchant homme.5.Tu te joues: tu te moques.6. Perﬁdie: traîtrise.7. Ouïr : entendre.8. Exhaler: exprimer.9. Vaines: inutiles.
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Dom Juan ou le Festin de Pierre30372 373 374 375 376 377 378 379 380 Je te le dis encore, le Ciel te punira, perﬁde 1, de l’outrage 2 que tu me fais ; et si le Ciel n’a rien que tu puisses appré-hender 3, appréhende du moins la colère d’une femmeoffensée.SGANARELLE. – Si le remords le pouvait prendre !DOM JUAN, après une petite réﬂexion. – Allons songer à l’exécu-tion de notre entreprise amoureuse.SGANARELLE. – Ah ! quel abominable maître me vois-je obligéde servir !1. Perﬁde: traître.2. Outrage: grave offense.3. Appréhender: craindre, redouter.
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